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centre de la sphere &tant un cercle. Ceci m’amene & vousdire
quelques mots des ouvertures en arcade dans les salles circu-

laires. On projette souvent des ouvertures en arcades
dans le mur dit en tour ronde d’une salle cylindrique.
Si la courbure de ce mur est prononcee, l’aspect est
deplorable, et la solidit& tres douteuse (fig. 476). La
clef de l’arcade est tout ä fait rejetee en arriere de

-7 Naplomb de la droite qui joint ses retombe£es, et de lä
a cette arcade prend un aspect de renversement extre-

mement fächeux. Vous pouvez en voir des exemples
\N dans les cha&urs de certaines eglises, A Saint-Thomas

d’Aquin, ä Saint-Roch, et dans la salle des scances de
Fig. 476. Institut.

“inmıren  Exterieurement, la contre-partie de cet effet de
MPNTenversement est un eflet de surplomb, moins desa-

greable peut-etre, mais non moins dangereux, car, en somme,
tout cet arc tend ä chasser au vide.

ll en est tout autrement de l’arcade en penetration dans
la voüte spherique avec laquelle son intersection sera en demi-
cercle, et par consequent une courbe plane, dont l’aspect est
completement satisfaisant et dont la solidit@ ne doit laisser

 

aucune crainte.

Nous aurons ä nous rappeler cette derniere combinaison
lorsque nous etudierons la voüte en pendentifs.

Les voütes d’arete et les pendtrations dont je vous ai parl&
jusqu’ici sont purement cylindriques. Mais souvent on cherche
a donner plus d’elevation aux p£netrations, soit dans les deux
sens, soit sur un seul. Ainsi, une voüte plus petite en penetre
une plus grande, comme par exemple dans une voüte d’eglise.
Si les deux cylindres sont plein cintre, c’est une penetration;
si le plus grand est surbaiss& de telle sorte que les clefs soient


